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Voici mon Programme 


PoLir agir vite, et avec efficacité, il 
moyennes entreprises. C’est-à-tiire 
dépenser entièrement ses revenus. 


faut réduire les impôts ties petites et 
pour la classe sociale qui tend à 


En résumé, ce dont nous avons besoin, c’est d’une REDUCTION DES 
IMPOTS POUR l.ES CLASSES LES MOINS FAVORISEES, afin 
traugmenter la demande et le pouvoir ti’acliat. 

I.a position actuelle de nos finances est dans un état d’inflatif)n, mais 
peut être relevée grâce à une confiance dans nos élus qui doivent être 
responsables tie nos actes. 

L’âge de la RETRAITE’ doit être de (>0 ans, mais toutes personnes 
en retraite ne peuvent plus voter et ne doivent être éligibles ; mais 
parallèlement peuvent faire partie d’un « Conseil de Sages » par un vote 
spécial. Comme on le voit au sein du Saint Siège, notre Pape le pré¬ 
conise depuis déjà fort longtemps. 

AVOIR UNE] RL I RAI I 11 VALABLE et non miséi able comme cela 
est actuellement. « EGALIFL DES RLIRAITES» et non comme les 
fonctionnaires, 80 % de leur salaire, cela dépasse toute logique. 

PLUS DE DOUBLE EMPLOI. 

Il est aberrant de constater que M. BAUDOUIN n’ait jamais soulevé 
ce problème. 


Pourquoi le budget esf-îl déficitaire ? 


Nous avons vu un Ministre donner des subventions pour tuer 
les vaches de reproduction, parallèlement, les mêmes subventions sont 
tlonnées pour l’élevage tles veaux ! Comme nous le voyons actuelle¬ 
ment, la destruction des pommiers alors que nous n’avf)ns pas sLiffi- 
samment de Calvados pour l’exportation ; et il en est de même pour 
les vignobles : les vins ont augmenté d’une façon vertigineuse, cela, 
M. BAUDOUIN en est responsable, car il était élu pour défendre 
l’intérêt des citoyens, et de surcroît, membre du même groupe poli¬ 
tique que notre Ministre des Finances, VOUS NE DEVEZ PLUS 
LUI FAIRE CONFIANCE. 

IL EST IMPORTANT QUE TOUT CITOYEN EN PRENNE CONS¬ 
CIENCE. 
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COUTÂNCES doit devenir une ville tourisiique 


qui devra recevoir, pendant la saison estivale, trois fois plus d’ha¬ 
bitants que pendant l’hiver. 

Par la création d’hôtels et l’aménagement des bords de la Soulles, pour 
les promenades et les loisirs, et non de donner vos voix à des hommes 
qui vous ont créé la route touristique afin d’EVlTER VOTRE 
VILLE ! comme la déviation de Pacy-sur-Eure où nous ne passons 
plus pour aller à PARIS, 

Détruire le site naturel de TOU R VILLE avec le pont de béton qui 
est affreux, inesthétique !... 

Faire du Marché de COUTANCES un marché européen, par la venue 
d’acheteurs étrangers, étant dans un pays d’élevage, CELA EST 
UNE REUSSITE CERTAINE. 

GRANVILLE doif devenir un des premiers porfs de pêche de France 


avec un service portuaire et routier afin d’approvisionner la capitale 
le plus rapidement possible. Création d’une usine de congélation. 

Parallèlement, donner une extension pour les soins thérapeutiques 
dont les bienfaits sont constatés au-delà de nos frontières. Une piscine 
olympique serait la bienvenue. 

Faire du « VIEUX GRANVILLE » un endroit touristique et commer¬ 
cial, par la création de « petites boutiques », tel que le « vieux mce ». 


Le libre échange commercial du producteur au consommateur 


LIBERTE DES PRIX par une concurrence personnelle, et non de pré¬ 
coniser au client de dénoncer les fraudeurs « on se croirait au temps 
de l’occupation ». De créer une limitation commerciale par décret 
ministériel et l’imposition permanente des impôts directs et indirects 
sur le chiffre d’affaires des entreprises et non de calculer sur les béné¬ 
fices, car nous savons très bien que les sociétés n’en font jamais. Un 
salaire fiscal pour les commerçants. 


La création d'un carnet de bord 


qui contrôle les véhicules en circulation tous les six mois, afin d’éviter 
les morts que nous connaissons chaque dimanche. 


POUR LE CANDIDAT DE L’OPPOSITION QUE JE SUIS, IL FAUT 
RENDRE, CE QUI S’AVERE IMPOSSIBLE, POSSIBLE. 


NOUS NE DEVONS JAMAIS PERDRE CONFIANCE EN 
L’INCLINATION, L’ATTENTE DE L’HOMME POUR LE BIEN. 
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